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Adieu !
Ce sont maintenant les prai-
ries au sud de la piste cy-
clable qui jouxte le lycée
qui passent à la trappe. Ces
derniers témoignages du
Wissembourg d'il y a en-
core 20 ans méritent bien
une petite photo.
Merci, les "aménageurs"!

Wissembourg, mon modèle !

N

Le modèle wissem-
bourgeois

toujours plus fort :
des pistes cyclables
de 80 cm de large !

rendez-vous pages 4 & 5

b u l l e t i n  d e  l a  s o c i é t é  d e s  a m i s  d e  Pumpern icke l

ombreux sont les ma-
gistrats dépourvus
d’imagination, du genre
à copier l’existant, sans

le critiquer ou chercher à l’amen-
der. Wissembourg peut se targuer
d’avoir un maire et des adjoints
suffisamment inventifs pour se
passer des idées des autres. Ce sont
eux les créateurs du modèle !
Pour ne citer que quelques exemples :
• À l’approche des grandes ma-
nifestations nationales en faveur
de la bicyclette, il suffit d’aller
faire un tour dans notre char-
mante cité. Non seulement les
édiles incitent à l’utilisation du
vélo en mettant quelques VTT à
la disposition du personnel mu-
nicipal, mais en plus, ils prennent

garde à n’octroyer aucun privi-
lège particulier aux deux-roues.
En cela, ils œuvrent sur deux
plans : ils les soumettent à l’éga-
lité, l’un des fondements de la
République, et ils les contrai-
gnent à un effort physique sup-
plémentaire, qui leur est de-
mandé dans le respect du plan de
circulation. Pédaler des détours
et des contours est tout à fait dans
l’intérêt de la santé publique. Fi
des villes comme Strasbourg,
érigée bêtement en exemple
comme paradis des cyclistes par
les media nationaux, et où l’asso-
ciation CADR est consultée
par les services techniques de la
CUS ! C’est l’originalité

… suite page 7

Polynésie

L
E DÉNOUEMENT de la crise
à Papeete a réjoui ceux
qui croient que la vie en
société ne se règle pas
en distribuant prében-

des et faveurs. La fin calamiteuse
de l'ami du président de la
République [et également compa-
gnon de parti du maire de Wis-
sembourg, ndlr] renvoie une
image peu flatteuse de la politi-
que. La comédie indigne que l'an-
cien président de l'assemblée ter-
ritoriale a infligée à la commu-
nauté nationale a été soldée par
une sortie pitoyable sur fond de
marchandages de dernière minute.

Les Polynésiens ont mainte-
nant tout à réinventer. Souhaitons-
leur bonne chance, en gageant que
l'expérience de 20 ans d'autocra-
tie RPR les auront armés pour
aborder les épreuves.
Mention spéciale pour la minis-
tre des DOM-TOM, Madame Gi-
rardin, ex-conseillère à l'Elysée,
experte dans l'art de démentir la
veille ce qu'elle allait dire le len-
demain. N'aurait-elle pas dépassé
les limites de son incompétence ?

Pumpernickel

1ER NOVEMBRE 2002 – MI-AVRIL 2005

900 jours de fermeture du
musée Westercamp :
libérez les collections,

rendez-nous nos œuvres d'art !
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NON au traité constitutionnel européen !

tions de ces messieurs, qui n'en appel-
lent à leurs mânes que pour culpabiliser
leurs adversaires. Si pour les Pères fon-
dateurs, l'Europe, c'était la garantie d'une
paix durable, pour eux, c'est d'abord du
profit, et tant pis si ça fait mal. Pas éton-
nant dans ces conditions que les semai-
nes se succèdent au rythme des manifes-
tations dont l'ampleur est soigneusement
étouffée. Qui a entendu parler en France
des 300 000 manifestants d'Amsterdam
en octobre dernier, plus grand rassem-
blement depuis la Libération ?
N'ayant pas dépassé le stade du Grand
Marché, ne proposant comme perspec-
tive que la monnaie unique [ comme si
notre carte d'identité se résumait à un
billet de banque sorti d'un jeu de
Monopoly ], multipliant les lois dites
sécuritaires, croisant les fichiers infor-
matiques, nos eurocrates remettent tou-
jours au lendemain tout ce qui pourrait
nuire aux intérêts de leurs amis : harmo-
nisation fiscale, taxation des capitaux
spéculatifs, politique de grands travaux
d'équipement, soutien aux politiques de
formation, etc. A chaque fois qu'une dé-
cision est prise, c'est pour démanteler un
service public [ la situation des services
postaux est malheureusement exemplaire
en France où la poste est devenue la 1ère

entreprise de travail intérimaire ! ] ou
remettre en cause un soutien à un projet
industriel au nom d'une "concurrence qui
doit être libre et non faussée", comme
ils l'écrivent une trentaine de fois dans
le TCE.

Les partisans du TCE
aiment-ils les Européens ?

Ce serait en fait la première question
à leur poser. Peuvent-ils y répondre ?
Qu'aiment-ils d'abord ? Les banques
(176 fois dans le texte du traité), le mar-
ché (88 fois !), l'accumulation des riches-
ses par quelques-uns, facilitée par la dé-
molition réglementaire organisée par
quelques-autres.
Et que détestent-ils ? Ceux qui ne leur
ressemblent pas, les autres, les migrants,
les femmes et les hommes qui sont à la
base de tout, qui travaillent, qui ont dé-
couvert la situation de travailleur pau-
vre (quand le salaire ne suffit pas à payer
les charges fixes du ménage, logement
et transport particulièrement), qui se dé-
battent face à la précarité, dans les ghet-

tos où ils ont été relégués comme des
gueux qui dérangent.

S'il fallait encore s'en convaincre, il
suffit de regarder le déroulement des
"sommets" européens : les villes, en état
de siège, sont bleu marine, matraques et
lacrimogènes compris, les habitants en
sont refoulés, des murs de béton et de
containers sont érigés, etc, tout ça pour
qu'un cénacle étroit prenne des décisions
sans jamais en référer démocratique-
ment. Mais elle est où, la Liberté ?

Et maintenant, que faire ?

Le moins que l'on puisse dire, c'est
que leur Europe a fait ses preuves, et
qu'elles sont accablantes. Après le coup
de semonce de Maastricht et ses divers
avatars, la mise en place de cet euro qui
nous cause plus de soucis qu'il ne donne
de satisfactions, il y a enfin une possibi-
lité de leur dire d'arrêter la course folle,
de marquer une pause et de nous écou-
ter, tout simplement. Quelle Europe vou-
lons-nous construire, celle de la défla-
gration sociale ou celle de la solidarité,
celle de l'argent ou celle de l'entraide,
celle de la pensée unique ou celle de la
diversité culturelle, celle du gâchis éner-
gétique ou celle du développement éco-
logique ?

N'est-il pas temps d'imposer, y com-
pris localement, la prise en compte

• de nos conditions réelles d'existence,

• de notre aspiration à vivre les uns
avec les autres et non les uns contre
les autres,

• de la lassitude d'être privé de démo
cratie réelle ?

Quelqu'un a-t-il de bonnes et vraies rai-
sons de voter oui ?

U RISQUE de heurter quelques-
uns de ses amis, Pumpernickel
a décidé de se ranger du côté
du NON au traité constitution-

nel européen. Si l'on en juge les derniers
développements des intentions de vote,
cette opinion n'est pas marginale. Et
mieux, ce grand mouvement populaire
parvient à fédérer, à gauche. Les diver-
gences s'atténuent face à l'urgence, tout
le monde comprenant que c'est en s'unis-
sant qu'un coup d'arrêt sera mis à la
casse sociale pour le grand nombre sur
fond de super-profits pour quelques-uns.
Lire que 700 milliardaires ont une for-
tune de 2 200 milliards de $, et qu'ils en
ont "gagné" 300 de plus cette année, est
innommable. Comme d'entendre le pré-
sident du patronat français, rebaptisé
"mouvement des entrepreneurs", se per-
dre en incantation pour s'en prendre au
SMIC (900 • par mois, ce serait trop
pour vivre), a quelque chose d'indécent.

Où en est l'Europe ?

On parle de celle des 25, mais pour
être juste, il faudrait ajouter ce
26ème pays, peuplé de 19 millions de sa-
lariés, qui représente après l'adhésion
des 10 nouveaux membres, plus de 12 %
de la population active : chacun aura re-
connu les chômeurs. Ils sont la consé-
quence des mesures concoctées par les
"libéraux", ceux qui croient que la Li-
berté, c'est de pouvoir dire et faire n'im-
porte quoi n'importe quand, qui se réu-
nissent dans quelque "think tank" où l'on
"réfléchit" sur la meilleure manière de
circonvenir le Peuple en lui vendant de
l'égoïsme au nom du laisser-faire. Ces
gens ont investi les structures commu-
nautaires et sont en particulier à l'origine
de cette hélas fameuse directive
Bolkestein. Ce projet s'inscrit dans la
logique du traité constitutionnel, et or-
ganise le dynamitage de tout ce qui reste
de droits sociaux et de protection des sa-
lariés. Le rêve, c'est la Grande-Bretagne,
ce pays où l'on est payé à la semaine,
licencié dans l'heure et soigné quand ça
se trouve. Les Madelin, Seillières, et
hélas, Chérèque, au nom de l'efficacité,
dressent les salariés les uns contre les
autres en les privant des garanties sou-
vent arrachées au prix de combats hé-

roïques. Jean Monnet et Robert
Schuman sont loin des préoccupa-

Conduire une
voiture est une

pratique
addictive dont
vous devenez

très rapidement
esclave.

A
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Les gaz
d'échappement
de votre voiture
provoquent des
troubles irrépa-
rables à votre

environnement

Municipalités

C
ANS Ce pays de l'Union euro-
péenne, les maires sont nommés
par le chef de l'état selon des cri-
tères qui tiennent compte en

particulier de la couleur politique du con-
seil municipal. Ce ne sont pas des préfets
qui représentent le gouvernement, mais
des personnalités choisies en cohérence
avec les opinions exprimées par les élec-
teurs. D'ailleurs, dans ce pays, les habi-
tants sont électeurs, y compris les immi-
grés, pour peu qu'ils résident depuis quel-
ques années sur le territoire de la com-
mune. Cela a permis jusqu'à l'avènement
de l'ère dite libérale, que ces concitoyens
soient associés au processus de décision,
condition minimale à une éventuelle in-
clusion à la société.

Pour en revenir aux maires, ils doi-
vent avoir fait leurs preuves, en particu-
lier universitaires, gage sinon de leur in-
telligence du moins de leurs capacités de
réflexion et de synthèse. Une fois instal-
lés, ils doivent gouverner la ville en te-
nant compte des personnalités élues à la
proportionnelle intégrale et regroupées
dans des coalitions formées autour d'un
programme discuté à l'issue des élections.
Bref, on dirait de la démocratie.

Dans ce pays, la coalition gouverne-
mentale avait l'idée de faire élire les mai-
res au prétexte de rapprocher le pouvoir
du Peuple. On se serait alors peut-être
privé de compétences qui vont au-delà
des quatre opérations ou d'une dictée
avec le minimum de fautes. C'est du
moins la conclusion à laquelle est arri-
vée la 1ère Chambre, l'équivalent de no-
tre Sénat, qui vient de rejeter cette "ré-
forme" qui aurait amené aux manettes
des communes, plus importantes que
chez nous, n'importe quel démagogue ou
homme de paille sous prétexte qu'il
aurait bien parlé ou qu'il serait bien mis.
Cet accroc à la coalition gouvernemen-
tale risque de remettre pas mal de cho-
ses en question, en particulier la survie
de cette coalition que l'on appelle de cen-
tre-droit. Ah oui, ce pays qui reste à dé-
couvrir, est présenté comme le miracle
de la "révolution libérale" pour ses
"réussites" en matière de respect des cri-
tères de convergence. Cela a juste coûté
80 % (vous avez bien lu !) d'augmenta-
tion des cotisations sociales aux salariés.
Si vous êtes un bon Européen, vous avez
identifié le pays. Sinon, votez oui !

Wissembourg
On ne nous prie pas d'insérer

ONTRAIREMENT à ce que vous avez
peut-être lu, au début du mois de
mars, dans une certaine publica-

tion trimestrielle, en page 7, la décision
de supprimer le Lundi de Pentecôte n'est
pas du fait de Monsieur le Recteur de
l'Académie de Strasbourg. Ce jour férié
nous a été ôté par le Premier Ministre,
Monsieur Raffarin, qui a décidé de nous
faire travailler gratuitement pour payer
l'hébergement des personnes âgées. Cette
mesure intervenait après que plus de
15 000 de nos compatriotes ont été victi-
mes à la fois de la canicule et de l'impré-
voyance des pouvoirs publics, comme
cela a été dénoncé par les urgentistes puis
reconnu par le gouvernement lui-même.

V
Complément d'information

OUS avez peut-être lu, au début du
mois de mars, dans une certaine pu-
blication trimestrielle, en page 19,

que "ce type de travaux est systématique-
ment pris en compte dans toutes les opé-
rations d'aménagement de voirie depuis
quelques années". Chacun a compris qu'il
s'agissait de répondre à Pumpernickel qui
a publié les innombrables photos de ces trot-
toirs infranchissables.
Ces travaux doivent être pris en compte,
c'est la règle, il n'y a donc pas à le préciser.
Ce qui doit l'être en revanche, c'est qu'il
a fallu attendre 16 ans pour enfin se met-
tre au travail, y compris sur les aména-
gements relativement récents comme
ceux du quai du 24-Novembre, réalisés
il y a moins de 20 ans. Témoins les
ouvriers au travail en face de l'ancienne
école Ohleyer !

O
Journée vélo ?

N N'A pas fini de se marrer le
21 mai prochain pour la journée
du vélo organisée par le conseil

général. Histoire de remettre les cho-
ses à leur vraie place, au lieu d'en faire
une affaire emblématique et de se re-
trouver au centre d'une ville enfin cy-
clable, vous avez rendez-vous à l'exté-
rieur, probablement pour faire une en-
trée triomphale, "aux applaudissements
d'un peuple immense" selon la formule
de l'obélisque. Avec un peu de chance,
ce jour-là, qui sera à la fête du vélo ce
que la musique militaire est à la musi-
que, vous serez en bonne compagnie,
celle de tous ceux qui empruntent quo-
tidiennement leur voiture pour des dé-
placement minimes, et qui voudront se
donner un air, naturellement ! Cette
mise en scène ne trompe personne, en
tout cas pas ceux qui doivent intermi-
nablement contourner les sens interdits
et se plier à une réglementation humi-
liante.

L'intérêt général, c'est que la ville
soit respirable. La circulation des vé-
los doit y être encouragée. Ce n'est pas
le cas et  c'est la raison pour laquelle le
Comité d'Action 2-Roues avait épinglé
le maire de ("notre bonne ville de")
Wissembourg en lui décernant le vieux
clou rouillé. Cela vaut au CADR d'être
exclu de la préparation locale de la jour-
née vélo, et de céder la place aux pê-
cheurs à la ligne, des spécialistes en la
matière.

U
Dommage !

NE FOIS de plus, l'opposition re-
nonce à utiliser l'espace même
restreint que la loi lui ménage

dans une certaine publication trimes-
trielle. Cela permet aux autres de fan-
faronner en feignant de déplorer cette
dérobade. Nous avons tous à y perdre
parce que la parole unique précède im-
manquablement la pensée unique, pré-
lude au parti unique. Chacun sait qu'il
n'est pas drôle d'aller à l'affrontement,
en particulier lors des conseils munici-
paux, et que tout est fait pour déstabili-
ser l'adversaire. Est-ce une raison pour
nous/se priver d'un espace de liberté
que l'on regrettera s'il tombe en
désuétude ?

D
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A
PRÈS le succès remporté par la
double page sur l'accessibilité
des trottoirs, Pumpernickel
vous en offre une autre plus

polémique, sur la situation du vélo
comme outil de mobilité dans "notre
bonne ville de Wissembourg". On ne pas-
sera pas sur l'attitude de l'ensemble des
autorités qui font tout leur possible pour
décourager, tous les jours, la pratique du
vélo : mises en garde trimestrielles dans
"ma gazette", admonestations incessan-
tes de la police municipale, refus obs-
tiné de contresens cyclistes dans les rues
à sens unique, absence de marquage spé-
cifique, refus de consultation des usagers
quotidiens,etc. Dans ce contexte déso-
lant, on rigole déjà du 21 mai quand tou-
tes ces éminences, représentant proba-
blement le "Tout-Wissembourg" partici-
peront à la journée alibi organisée par le
conseil général. Où rouleront-ils juchés
sur ces étranges machines dont ils pen-
sent quoi ?

Au travail, enfin !

Ça fait tout de même plus de seize
ans qu'ils sont là, et on attend toujours !
Il faut les avoir entendu dire que la sé-
curité interdit de privilégier la circula-
tion des 2-roues non motorisés sur les
principaux axes ou annoncer que des
mesures sont à l'étude pour "sécuriser"
[ décidément, ils n'ont que ce mot-là à
l'esprit ] l'accès à la future école rue de
la Pépinière. Compte tenu de tout ce qui
n'a jamais été fait, on redoute déjà le
pire, même s'il n'est jamais certain. Il
est grand temps que tout ce petit monde
accepte les avis de ceux qu'ils traitent
plus en ectoplasmes qu'en adversaires
et mette tout le monde autour de la ta-
ble, sans arrière-pensée pour une fois,
avec pour seul souci de rendre service
au plus grand nombre. Des contacts
avaient été noués en 2001, et on se de-
mande pourquoi le conseiller municipal
qui les avait initiés ne les reprend pas.
Même si ses interlocuteurs sentaient le
soufre, au moins lui ont-ils remis quel-
ques pistes de réflexion qu'il faudrait
discuter, tous ensemble!

Alors en attendant le débloquage, ou
le "débogage final", on vous propose une
petite promenade au pays de l'incompré-

hensible et de l'incohérent.

Pas d'erreur, on est bien à Wissembourg.

C'est la suite de la photo ci-dessus. Si on
doit comprendre, on quitte une piste qui
n'a pas commencé, pour en entamer une
autre (marquage au sol) qui n'est pas
indiquée. Attention néanmoins à ne pas
rouler trop vite, car la police veille !

Vous noterez tout de même l'insolite
largeur de cette piste cyclable au statut
fort particulier, pas plus de 80 cm, vous
pouvez vérifier (voir page 1).
Que prévoit la réglementation ?

Pas d'erreur, on est bien en France.

A votre gauche : la route pour les autos
A votre droite : trottoir ? piste ?

On se perd en conjectures.

Ce devait être exemplaire en
matière d'aménagement cyclable.
Résultat, un peu de peinture, pas de
panneau, marquage minimaliste,
pas de ralentisseur de voiture, mais
la borne est prête pour
l'inauguration !

Rue de la Haute-Vienne, tout est
prêt pour un aménagement cyclable
digne d'une petite ville moyenne.
Sans compter que le concept "zone
30" permet tout, y compris le contre
sens, mais le sait-on ?
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Contrairement aux apparences,
on est à proximité immédiate
d'ensembles scolaires accueillant
près de 2 000 élèves. Comme on
le voit, on a soigné les cyclistes.

Allée des ex-Peupliers : ça fait combien
d'années que le trottoir est "déformé" ?

Un peu décalé pour une ville fleurie, non ?

Le carrefour Stichaner, l'une des
premières réalisations de l'équipe.
En tout cas, en vélo, gare aux voi-
tures qui vous coupent la route si
vous restez sur le rond-point. Rien
n'est prévu pour vous protéger, et
ce n'est pas près de changer !

Tout commence pourtant si bien avec cette
accumulation d'une esthétique particulière-
ment ravissante.
Tout est interdit, et pas un mot sur une
quelconque priorité aux piétons et aux
cyclistes.
Remarquons dans le fond le
panneau préféré de l'équipe

Rue Banacker,
tout un poème avec ses

interdictions surdimensionnées.

Comme on ne peut pas tout
rater, au Bruch, un rare passe-

droit accordé aux vélos qui
peuvent circuler à contresens.

N'oublions pas Altenstadt !
Fin de la piste, à quelques mètres
du rond-point : les cyclistes sont
priés de jeter un œil dans le rétro-
viseur, car les voitures ne sont pas
prévenues du changement de
situation. Bon courage !



6

Conduire une voiture provoque un
stress qui augmente les risques de

maladies cardio-vasculaires

La planète

P
ENDANT que l'on nous ennuie
avec le débat biaisé sur la
constitution européenne, un
événement majeur est inter-

venu à la mi-mars. Pour la première
fois depuis 11 000 ans, la calotte de
glace qui entourait complètement le
sommet du Kilimanjaro présente des si-
gnes de disconti-
nuité. Cela faisait
20 ans que les
scientifiques ti-
raient la sonnette
d'alarme, accu-
sant le réchauffe-
ment climatique,
nié à l'époque par
ceux-là même qui
nous bassinent
avec leur version
de ce qu'ils pren-
nent pour le dé-
veloppement du-
rable. La défo-
restation du pla-
teau situé en con-
trebas de ce mas-
sif volcanique,
seule montagne
équatoriale à être
recouverte de
neiges éternelles
est également en
cause. Les forêts
y jouent en effet un rôle régulateur
thermique et hygrométrique ; sous la
pression d'une population contrainte de
couper du bois pour ses besoins domes-
tiques, les arbres disparaissent, modi-
fiant le régime climatique. Programmé
hélas pour 2020, le phénomène de
fonte, observé depuis les années 1950
s'est emballé, aboutissant à la publi-
cation récente d'une photo satellite
montrant l'ampleur des dégats.

Drame scientifique et humain

Outre la manifestation de l'activité
humaine qui remet en cause les condi-
tions de sa propre survie, la dispari-
tion des neiges du Kilimandjaro cha-
grinera les admirateurs d'Hemingway
et de Pascal Danel. Mais ce n'est peut-
être pas le plus grave. En fondant, les
glaces libèrent tout ce qu'elles avaient
piégé et qui constituait la carte clima-

tique de la région. Une sorte de

course contre la montre est maintenant
engagée pour tenter de récupérer le
maximum de données avant l'inélucta-
ble..

Tout changer !

Ce qu'il faut bien appeler une catas-
trophe n'est pas isolé. Les mêmes phé-

nomènes sont ob-
servés dans les
grands massifs
montagneux, An-
des, Himalaya et
Alpes. Mêmes
constats aux pô-
les :  en
mars 2004, la
carte des glaces
de l'Antartique a
été modidiée par
l'effrondrement
d'une plaque de
banquise grande
comme une demi-
Belgique ! Le fait
a été remarqué,
noté, médiatisé
parfois, mais
aucune conclu-
sion pratique n'en
a été concrète-
ment tirée. Aucun
compromis n'est
possible, et l'an-

tienne selon laquelle il faut lentement
convaincre n'est plus à l'ordre du jour.
Simplement, tout recours à des trans-
ports polluants doit être découragé,
ainsi naturellement que ces petits dépla-
cements de quelques centaines de mè-
tres durant lesquels on consomme plus
de 25 litres aux 100 km. Une voiture re-
jette en moyenne 4 tonnes de CO

2
 par

an, l'un des grands responsables de l'ef-
fet de serre. C'est donc sur les transports
qu'il faut modifier sans attendre, tous
nos comportements, les responsables se
devant de donner le bon exemple : finis
les cortèges, adieu les voitures de fonc-
tion, terminés les chauffeurs !

Fonte des glaces du Kilimandjaro : prévisions

Fonte des glaces du Kilimandjaro : réalité

Dissidence
médiatique

L
ES "petits journaux" se sont re-
trouvés le 1er avril 2005 à Mont-
pellier. L'AggloRieuse qui avait
fait le voyage inverse l'an dernier

pour soutenir Pumpernickel était heureuse
de l'accueillir en Septimanie, accompagné
de Véesse, dessinateur militant.

Journée studieuse au cours de laquelle
la dizaine de journaux représentés a fait le
point sur les difficultés qui nous sont com-
munes : attaques en règle des potentats lo-
caux, toutes opinions confondues, gestion
financière accrobatique, mépris de la
presse quotidienne régionale, annonceurs
réticents (pour ceux qui ont recours à la
publicité). Malheureusement, il n'y a rien
de neuf là-dedans, et chacun a pu le mesu-
rer localement avec cette tentative, pour un
motif discutable, de mise au silence de cette
petite feuille artisanale.

A Aurillac, dans le Cantal, c'est la mai-
rie socialiste qui envisageait de s'en pren-
dre à Testu. Courageux mais pas téméraire,
le roitelet du lieu a finalement faire mar-
che arrière, renonçant à se couvrir de honte
et de ridicule. Ouf dira-t-on, mais pour
combien de temps ?

Un syndicat des journaux satiriques

Pour se prémunir de telles pratiques
en contradiction avec les règles élémen-
taires du débat démocratique, les parti-
cipants sont convenus de se retrouver fin
octobre pour constituer un collectif
d'autodéfense. Il centralisera les deman-
des des adhérents et leur fournira les con-
seils, y compris jurudiques pour contre-
carrer les attaques dont ils sont l'objet.
En plus, et comme la force de nos adver-
saires repose sur la discrétion de leurs
entreprises, il répercutera à l'échelle na-
tionale les mauvais coups auxquels ces
journaux, le plus souvent dépourvus de
réserves financières, s'exposent en dé-
nonçant inlassablement des pratiques
d'un autre âge.
"Le combat change d'âme, l'espoir
change de camp."
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On nous a volé notre quartier !

L
E 4 septembre 2004, les habi-
tants d’une rue de Strasbourg,
la rue de Metzeral, ont basculé
dans l’enfer du bruit et de la

pollution automobile. Une rue modeste,
qui jusque-là supportait un trafic raison-
nable, est passée de 2 000 véhicules par
jour à plus de 6 200 véhicules par jour.

Habitants sacrifiés

Pour la grande majo-
rité des habitants ce fut
une surprise, les docu-
ments de communication
édités par la ville ou les
propos rassurants et pa-
ternalistes des techni-
ciens ne présageaient
pas d’une telle déveine.
On nous sacrifie pour as-
surer l’aisance du tran-
sit nord-sud de ce côté de
Strasbourg. Nos droits
( tranquillité, repos, en-
trer et sortir de chez soi )
ne sont plus respectés.
Tous les matins, les ré-
sidents du quartier se
demandent comment ils
vont rejoindre les axes
principaux pour aller tra-
vailler, ou quitter leur place de station-
nement ou leur garage puisque sous leurs
fenêtres la rue est bouchée d’un bout à
l’autre.

Et les cyclistes ? Ils ne peuvent plus
rouler sur la chaussée ! La rue étant étroite
et le trafic continu dans les deux sens, c’est
bien trop dangereux ! Ils empruntent donc
les trottoirs (ceux qui ne sont pas occu-
pés par les voitures en stationnement) et
se heurtent aux piétons qui sortent de leurs
immeubles !

Écoute brouillée !

Le plus frustrant, c’est que l’on fait
mine de nous écouter, mais que rien

Après tout, il n'y a pas que Wissembourg !

L
E REPROCHE, justifié, a souvent été fait à Pumpernickel, de traiter d'abord de
questions très locales. Aussi a-t-il paru intéressant de donner une place à des
amis qui défendent leur vie quotidienne, face aux agressions dont ils sont la
cible aléatoire. Allez à Strasbourg, cherchez la rue de Metzeral, rencontrez-

les, ou visitez leur site [ http://ruedemetzeral.free.fr ]. N'hésitez pas à laisser un mot de
soutien, cela donnera encore plus de poids à leur démarche, ils en ont besoin. Et dites-
vous qu'il est très facile de transposer la situation d'une ville à l'autre.

La galère des jours de neige

Petite rue, gros camions !

n’est fait pour apaiser notre quotidien.
On invoque le manque de civilité, le
non-respect du code de la route, le tou-
pet des associations de quartier qui ont
mis en exergue le manque de rigueur des
études dans le dossier tram, mais on ne
parle jamais du manque de réflexion, de
volonté (de compétence, peut-être)

quant à un plan de cir-
culation qui aurait évité
un tel transit dans un
quartier résidentiel.
C’est la faute à Vol-
taire…

On y protège des
maisons anciennes pour
la forme, mais on ne
veut pas admettre que
les décibels supplémen-
taires y sont insupporta-
bles et que les vibra-
tions constantes rendent
les habitants nerveux.

Rendez-nous notre
quartier !

Que faire ? Ecrire des
courriers ? Souvent
sans réponse, ou répon-
dant à côté de la ques-
tion posée : désespé-

rant !
Mais qu’est donc devenu notre

quartier ? On nous l'a volé ! Il y sub-
siste encore quelques maisons qui ont
survécu à 2 ou 3 guerres. Mais com-
bien de temps résisteront-elles à la po-
litique « tout auto » de la municipalité
strasbourgeoise ? On entend ses plain-
tes parce que les travaux du tram sont
stoppés, mais que dit-elle des accom-
pagnements routiers prévus ? Un tram
n’est-il pas sensé inciter les usagers à
laisser leur voiture de côté ? On n'en
prend pas le chemin.

Collectif "rue de Metzeral"

Wissembourg, mon modèle
(suite de la page 1)

exemplaire de la capitale de l’Outre-Forêt
qui devrait être mise en avant, et surtout le
brio des son magistrat en matière de con-
seil technique dans ce domaine particulier.
• Les policiers municipaux sont « la Voix
de son Maître ». Leur souci principal est de
garantir l’ordre et la sécurité publique. Obéis-
sants, ils infligent sanctions ou avertissements
à tout citoyen non respectueux des règles édic-
tées par le premier magistrat. Par conséquent,
si un périmètre est interdit à la circulation
quatre fois par jour pendant une demi-heure,
exception faite pour les taxis, les ambulan-
ces et le petit train touristique, il est tout à fait
normal, d’interdire aux riverains d’entrer ou
de sortir de chez eux autrement qu’à pied.
Une décision du maire ne souffre pas de con-
tradiction, elle ne souffre que les exceptions
accordées par celui qui est en mesure d’en
délimiter l’utilité. Ce modèle dans son genre,
réservé à une seule école wissembourgeoise,
ne devrait-il pas être appliqué à tous les péri-
mètres scolaires de la communauté des com-
munes, voire de la France entière ?
• A Wissembourg la politique d’urbanisme
scolaire est à la pointe du progrès : finies
les petites structures ! D’abord pour une
raison de circulation : les encombrements à
l’entrée et la sortie des classes sont concen-
trés sur une seule partie de la ville. Ensuite,
il y l’argument pédagogique : apprendre
l’humilité aux enfants dès leur plus jeune
âge est essentiel. Ils ne sont qu’une parti-
cule dans un ensemble, qu’un être parmi des
centaines. Le succès évident d’un seul giga-
lycée et d’un unique méga-collège, fait que
la municipalité a décidé d’appliquer ce mo-
dèle au primaire. Enfin, cela fait des écono-
mies financières : l’entretien des bâtiments
est un lourd poste budgétaire. Moins il y en
a, moins ça coûte. Ça, c’est du bon sens !

Ces échantillons de spécificités locales don-
nent une idée de l’ingéniosité des responsa-
bles politiques. Nous pouvons simplement
regretter que les media nationaux s’intéres-
sent si peu aux talents du maire et de ses ad-
joints et regretter plus encore, qu’ils aient
seulement cru bon se faire l’écho d’une af-
faire en justice à l’encontre d’un journal sati-
rique qui ne fait que critiquer la gestion éclai-
rée de la capitale de l’Outre-Forêt.

Par conséquent, tout citoyen devrait avec moi,
déclarer avec obéissance qu’il remercie ceux
qui définissent, appliquent et font respecter le
modèle wissembourgeois !

Chveikovna



Narcisse
NCORE un truc qui va plaire ! Après
avoir été cité dans le Nouvel
Observateur il y a un an à l'occasion
de l'organisation de la rencontre du

1er avril par la presse qui sait emballer le
poisson (à l'initiative d'Anne Carpentier, de
"La Feuille" de Villeneuve / Lot), puis dans
Le Monde diplomatique de septembre 2004,
voilà que Pumpernickel se retrouve en
excellente compagnie avec ses compères en
insolence dans Le Monde du 10 mars dernier.
Une pleine page en RÉGIONS consacrée à
ces "journaux satiriques régionaux [qui]
brocardent les notabilités locales". L'article
reprend une partie des informations parues
dans Le Monde diplomatique ,  et la
journaliste, Françoise Lazare, évoque les
malheureux héros qui ont été condamnés.
Parmi les deux affaires importantes,
Pumpernickel, avec, en particulier le montant
réel des amendes infligées, 5 350 euros [qui
se sont depuis transformés en 6 000 euros, en
partie grâce aux manœuvres  de procédure
de la partie adverse, encore bravo ! ndlr].
Notons au passage que les Wissembourgeois
qui ne sont pas lecteurs de Pumpernickel et
qui sont fidèles au "plus grand quotidien
d'Alsace" auront sûrement été surpris. Ils
n'ont en effet rien lu sur l'affaire en pages
locales, et ont dû se contenter des résumés
des audiences en pages régionales.
[S'il y a une quelconque contestation, le droit
de réponse est ouvert, et ne fera l'objet
d'aucun commentaire.]

nante. C'est qu'il en fallait du
temps à l'enquête admi-
nistrative, c'est à dire aux
fonctionnaires des rensei-
gnements généraux, pour
vérifier que cette association
ne poursuivait pas des buts
politiques [ cela aura sans
doute comme répercussion
prévisible de calmer les
ardeurs des détracteurs qui
craignaient par-dessus tout
qu'une liste soit présentée aux
prochaines muni-cipales ],
socio-politiques ou religieux.
Il a été sans doute très long et
tout à fait nécessaire de
vérifier la bonne moralité tant
des membres fondateurs que

du comité directeur.

Un peu de patience !

Ouf, et malgré un petit
retard que tout le monde
voudra bien pardonner à
l'Administration qui s'en est
excusée, tout est maintenant
en ordre. Un compte bancaire
a été ouvert à la caisse
d'épargne, et l'on va pouvoir
à la fois recueillir les
adhésions et programmer les
activités.

Ça change, ça change !

Petit changement, Pum-
pernickel n'est plus une
initiative individuelle, il

devient le bulletin de
l'association de ses amis qui
participeront à partir de
maintenant de façon plus
active à son élaboration. Tout
le monde y gagnera, y compris
la liberté de la presse et
d'expression.
Tout est par conséquent pour
le mieux dans le meilleur des
mondes.

Société des amis de Pumpernickel

I
L n'aura pas fallu
plus de 10 semai-
nes à l'Admi-
nistration pour

enregistrer les statuts qui
avaient été déposés au greffe
du tribunal d'instance de
Wissembourg le 16 décem-
bre 2004. C'est dans un
courrier daté du 25 fé-
vrier 2005 que la bonne
nouvelle est arrivée. Tout ne
s'est pas passé aussi
simplement que d'habitude,
compte tenu de la
réputation (?) de Pumper-
nickel, comme cela a été

répété de façon autant
répétitive que surpre-8

Société des amis de Pumpernickel
1, rue Saint-Jean
67160 Wissembourg

cotisation : 5 euros
1 e u r o  ( m i n e u r s ,
personnes en difficulté)

La cotisation comprend
l'abonnement à Pumpernickel

Protégez
vos enfants !
Eloignez-les
du contact

des voitures !
Ne montrez
pas le mau-

vais
exemple !

Donnez-leur
l'habitude

d'utiliser les
transports

non-polluants
et silencieux.

Vous
participerez à

la
sauvegarde

de leur
milieu
de vie.

E
UELQUES mots sur ces bandeaux
analogues à ceux que l'on trouve sur
les paquets de cigarettes. À l'instar
du cannabis, le tabac est un produit

dont l'usage est fortement déconseillé, voire
interdit, et fait l'objet d'une intense campagne
de "communication" en raison des dommages
qu'il cause à la santé de ses adeptes. Les temps
ont bien changé depuis ces années où les
recrues, après l'exercice, entendaient le rituel
"Repos, vous pouvez fumer."

Il existe un autre produit, quasi psychotrope
quand on voit dans quel état il met ses adeptes,
c'est la bagnole. À son actif, quelque chose
comme 400 000 morts en cinquante ans, des
millions de blessés, des vies brisées, des
familles désarticulées, des drames sans nom,
des centaines de milliers d'heures perdues dans
les bouchons où l'agressivité donne toute sa
mesure, et elle parvient malgré tout cela, tous
les deux ans, à tenir salon, le Mondial, attirant
des centaines de milliers d'adorateurs. Elle est
l'objet d'un culte, ce doit être pour cela qu'il
faut lui immoler un nombre minimal de victimes
tous les ans.

Elle est le reflet de tous les égoïsmes, elle
remplace la parade amoureuse chez quelques-
uns d'entre nous (et c'est un peu dommage),
elle donne l'illusion de la libre mobilité.

Q

→→→→→


